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2845, boul. Labelle  450 224-4933

• Meubles • Vêtements
• Bijoux • Jouets• Fleurs

• Casse-croute
• Et plus...

• Importations
• Fruits et légumes

Découvrez mille et un trésors.... À un prix dérisoire

Le plus beau ! au coeur des Laurentides

Vous cherchez un objet neuf ou usagé ?
Vous êtes à la bonne place !

Jean-Marc 
LACOSTE

Candidat libéral fédéral 
dans Laurentides-Labelle
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•  Accès Internet pour100 % des familles. 
•  Moratoire sur la fermeture des bureaux de poste. 
•  3000 $ de crédit d’impôt pour les pompiers.
•  20 000 $ aux infi rmières et médecins pour le 

retour en région après leurs études. 
•  6 mois d’assurance-emploi ou 1350 $ par année 

pour les aidants naturels.

5 ENGAGEMENTS POUR NOTRE COMTÉ :555 EEENNNGGGAAAGGGEEEMMMEEENNNTTTSSS PPPOOOUUURRR NNNOOOTTTRRREEE CCCOOOMMMTTTÉÉÉ :::

ENSEMBLE  « DÉ-BLOC-QUONS » OTTAWA

1-888-954-2372 | www.jeanmarclacoste.com

Si l’impressionnisme consiste à
«noter les impressions plus que l’as-
pect concret des choses », je serai
impressionniste dans ces lignes. Dès
la première pièce écrite pour une
Tabeas qui, enfant, s’émerveillait
devant l’infiniment petit et qui,
devenue femme, fit de la photo son
nouveau « fancy », c’est vers l’explo-
ration de paysages intérieurs que
Patrick Kearny nous a progressive-
ment entraînés. Cette première
pièce, une succession de courses
folles, de sons glissants et de marches
à pas lents fut agrémentée des
magnifiques photos  prises par cette
Tabeas. Après quoi,  une œuvre réso-
lument moderne de Manuel M.
Ponce  (1882-1948) nous fut jouée.
Contrairement à certains inter-
prètes, M. Kearny sera fidèle au
manuscrit. Comme souvent dans
cette époque, ce fut une suite de
beaux sons plutôt que de lignes
mélodieuses. Cependant, la très belle
interprétation du guitariste nous a
facilité ce passage initiatique. Ce fut
un moment où les similitudes entre
la harpe et la guitare nous sont  tan-
giblement apparues. La pièce sui-

vante, de Kearny lui-même, s’intitu-
lait « Sagittarius A », faisant allusion
à la découverte  d’un point dans
notre galaxie, vers 1920.  De ses
doigts sur les cordes, M. Kearny a su
nous décrire les billions de galaxies
qui naissent et meurent, d’abord
dans le chaos, puis dans l’harmonie.

Retour à Manuel M. Ponce, période
parisienne, Sonata III,  l’une des pre-
mières œuvres impressionnistes
écrites pour guitare. Parfois, M.
Kearny y cueillera une note sur le
manche de sa guitare avec le raffine-
ment et la délicatesse du toucher
dans le geste qui ressemble à celui de
saisir un insecte que l’on veut épar-
gner. À l’Allegro non troppo, nous
étions conviés à l’une de ces fêtes
dans un Caf’Conc’ parisien des
années ‘20 où les artistes de tout aca-
bit se réunissaient pour  fraterniser,

également, hélas, pour fréquenter
« la fée verte » absinthe et celle enfu-
mée de l’opium. L’œuvre se termi-
nera par la déambulation titubante
de fêtards dans les brouillards des
quais de la Seine. Enfin, ce furent
deux morceaux de bravoure, Train to
Koyunbaba du protagoniste et
Koyunbaba de Carlo Domeniconi,
prouesses musicales de virtuose qui
exigent même une modification
d’accord de la guitare. Toujours sur
celle-ci, des notes orientales se sont

mêlées aux sons
proférés par
un train en
marche, dont la
belle image était projetée
sur l’écran. Suivra la péné-
tration dans l’univers de
Domeniconi. Au dire de
M. Kearny, il y eut dans la
vie du compositeur l’avant
Koyunbaba (néo-classicisme)
et l’après ce voyage qui se situe
en 1985. Cette fois, c’est d’en-
voûtement qu’il s’agissait, par

une musique parfois
intériorisée, par-
fois frénétique.
Puis ce fut la fin
toute en dou-
ceur, un nomade
qui se raconte,
assis sur la mar-
gelle d’un
puits.

Concert du guitariste Patrick Kearny

Impressions sur «Impressions de guitare»
Gisèle Bart

Le samedi 12 mars, en la salle de concert Église-Saint-
François-Xavier de Prévost, Diffusions Amal’Gamme pré-
sentait le guitariste Patrick Kearny dans un concert inti-
tulé «Impressions de guitare».

De ses doigts sur les cordes, M. Kearny a su nous décrire
les billions de galaxies qui naissent et meurent, d’abord
dans le chaos, puis dans l’harmonie. 
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